
COMMUNIQUÉ DE PRESSE

La FAO Organise à Yaoundé du 14 au 16 novembre 2023, 
la 16e réunion de l’équipe multidisciplinaire en Afrique centrale

Thème : « Amélioration des systèmes alimentaires et renforcement de la 
résilience des populations vulnérables en Afrique centrale ».

Du 14 au 16 novembre 2023, l’organisation des Nations unies pour l’Alimentation et l’Agriculture 
(FAO), organise à Yaoundé, au Cameroun, la 16éme réunion de l’équipe multidisciplinaire en 
Afrique centrale (MDT). Cette rencontre bi annuelle, rassemblera tous les représentants de la 
FAO en Afrique centrale et l’ensemble des parties prenantes à savoir les gouvernements,  la 
Communauté Economique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), les bailleurs de fonds, les 
représentants de coopératives agricoles ainsi que tous les autres acteurs intervenants dans 
l’appui au développement agricole et rural,  pour ensemble passer en revue les principales 
réalisations de la FAO dans la sous-région, les défis et difficultés en vue d’apporter des 
corrections,  et suggérer des solutions pertinentes dans la perspective  d’atteindre l’agenda 2030 
de « FAIM zéro » objectif stratégique de l’organisation dans le monde.

En dépit d’énormes potentialités naturelles, d’un contexte climatique généreux et d’une 
population jeune, l’Afrique centrale reste encore confrontée à une série de défis 
socio-économiques et environnementaux qui ont un impact significatif sur la sécurité alimentaire 
et la résilience des populations. Des facteurs tels que le changement climatique, la dégradation 
des terres, la raréfaction des ressources en eau, les conflits, les migrations et la croissance 
démographique rapide exercent une pression considérable sur les systèmes alimentaires de la 
région. Avec un taux de pauvreté avoisinant 45 %, 30 % de la population générale ayant un 
accès insuffisant à une alimentation adéquate, un taux moyen de malnutrition infantile de 15 %, 
plus de 2 millions de réfugiés internes, un taux moyen d’analphabétisme de l’ordre de 65 %, 
seulement 20 % des ménages vulnérables de l’Afrique centrale ont accès à des mécanismes 
formels de protection sociale, mettant en évidence un besoin crucial d’initiatives 
pour renforcer la résilience des populations.

De nombreuses opportunités existent pourtant pour réduire les inégalités à travers le 
développement de systèmes alimentaires inclusifs, résilients et durables. Il s’agit  des 
nouvelles modalités de partenariat public-privé ou en collaboration avec les organisations non 
gouvernementales et les institutions de recherche. L'éradication de la faim et de la malnutrition 
exige des mesures politiques globales, couvrant tous les domaines de l'économie et de la 
société. 
Pour qu'elle ait toutes les chances de réussir, diverses actions sont nécessaires en fonction du 
contexte spécifique de chaque pays. Elles peuvent aller de la maitrise de l’eau, de la 
sécurisation foncière, de l'amélioration de la productivité agricole, de l'accès aux marchés à 
l'investissement dans l'agriculture familiale et dans les petites exploitations piscicoles et 
sylvicoles. Dans ce contexte, il est important d’explorer les défis et de mettre à profit tous les 
atouts et saisir toutes les opportunités pour mieux appuyer les pays d’Afrique centrale à 
atteindre leur souveraineté alimentaire.
    
 La 16eme réunion de l’équipe multidisciplinaire du bureau sous régional de la FAO pour 
l’Afrique centrale se penchera sur l’examen de l’ensemble de ces défis et examinera les 
opportunités d’actions à travers le thème : « Amélioration des systèmes alimentaires et 
renforcement de la résilience des populations vulnérables en Afrique centrale ».

L’Afrique centrale à l’instar d’autres régions du monde, se retrouve confrontée à plusieurs défis 
de développement dont notamment la relance de la croissance économique après la 
pandémie de Covid-19, et l’investissement prioritaire pour la résilience des systèmes 
alimentaires. 

Le 16eme MDT sera l’occasion de mettre  à profit les différentes expertises techniques qui 
existent à la FAO aussi bien au siège (Rome), au bureau régional Afrique (Ghana) et au bureau 
sous régional Afrique centrale (Libreville) pour  analyser l’état actuel des systèmes 
alimentaires de la sous-région et suggérer des solutions  inclusives, résilientes et durables qui 
tiennent compte du contexte et des réalités des pays de la sous-région.

La rencontre de Yaoundé mobilisera près de cent participants pour échanger sur
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Le renforcement de la résilience des systèmes de production, la gestion durable des 
ressources naturelles pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations 
vulnérables face aux changements climatiques et autres chocs : accès aux ressources, 
protection sociale et assurance agricole ;

La promotion des chaînes de valeur inclusives, compétitives et la facilitation de l’accès au 
financement et au marché ;

Les innovations et technologies agricoles émergentes pour accroître la productivité et la 
résilience des systèmes alimentaires ;

L’amélioration de la gouvernance des systèmes alimentaires : cadres légaux, politiques, 
mécanismes et pratiques favorisant un fonctionnement efficace, transparent, équitable et 
durable de l'ensemble du système alimentaire, de la production agricole à la distribution 
des produits alimentaires aux consommateurs (de la fourche à la fourchette) ;

La résilience communautaire et l’adaptation au changement climatique : adoption 
d’approches pour renforcer la résilience des communautés vulnérables face aux impacts 
du changement climatique sur la production alimentaire, y compris la mise en place de 
mécanismes de prévention et de gestion des catastrophes et autres crises, notamment 
des plans d'urgence, des systèmes d'alerte précoce et des stratégies d'adaptation et de 
relèvement ;

Le partenariat multi-acteurs, la coordination multisectorielle et la mobilisation des 
ressources : mécanismes de partenariat et de reddition des comptes entre les 
gouvernements, la société civile et le secteur privé, la collaboration renforcée 
inter-agences des Nations Unies (ONE UN), pour renforcer les systèmes alimentaires en 
faveur des populations vulnérables.
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